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C'est avec.une joie .sadique que les scribes de la 
presse synchronisée de Goebbels étalent les suooès allemands à l'Est 
C'est encore pire lorsqu 'ils rént le bilàa dësricRëssës dontils 
se sont rendus maîtres dans las régions occupées de l'URSS. Ils ne 
disent évidemment pas :"nous avons volé autant de pourcent des ter­
res, autant de mines de charbons, autant de mines de fer, autant d' 
usines etc..» Non, ils sont plus polis. Voyez leur langage élégant: 
Sous evons intégré dans 1-Europe de vastes et riches territoires 
mal dirigés et mal exploités par les bolcheviks! Toute l'ôconomio 
européenne en profitera" etc.. Comme c'est bien dit. Voulez-vous un 
autre exemple do ce langage fleuri qui explique leurs vols et leurs 
renirios. Voici : - _ 

!,?• i'avis d c s sports, cette, région offre de tellos possibilités 
d- développement qu'elle renforce considérablement le potentiel 
du contingent auquel elle reste attachée ot qu'elle rend 1' 
'Europe indépendante du reste du monde Cortains produits prô-
||pieux, auxquels on ne pansait guère, jadis, en parlant de 1» 
eforainc et des Terres Noires, y seront encore découverts. Dos 
surprises agréables nous y attendent encore. A l'avonir, no se 
poseront plus des questions do benzine ot d'huile pour lesquel­
les nous dépendions des Anglais et des Américains: cela consti­
tue une révolution économiquo do la plus vaste ampleur. Los 
||puisse-nocs de l'Axe, et avec elles l'Eurone nouvcllo tout on-
tière, comme disait le ministre Punk à Rome, en auront tout le 
•profit". 

Nous pourrions en citer davantage, mais cela suffit 
•>our nctre compréhension. 

-i., .T.„^,.-+-
 C? dont on ne parle presque pas, c'est du caractère de 

tf Propriété oui existe dans ces restions. Pour découvrir une allu­
sion a ce problème, on est obligé de se munir d'une loupe. Ce mutis­
me donne l'impression qu'ils ne savent pas encore eux-mêmes comment 
ils vont s'y prendre pour restaurer la propriété capitaliste. 

En furetant patiemment, nous n'avons rencontré que 
deux allusions sur cette question si importante. 

Dons un article publié par "Cassandre", nous trouvons 
ce qui suit sous la plume d'un,journaliste blanc, M.V. Droujennik. 
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"Tous les paysans aspirent à une promate liquidation du KolkhosG 

détostô, au retour vers la propriété privée et croient à un avenir 
mcillour et à une vie plus digne". 

En retirant de oetté affirmation ce qui y est manifes­
tement exaséré, nous devons toutefois reconnaître qu'elle correspond 
aux aspirations véritables des paysans' russes. Le paysans en général, 
de par les circonstances objectives, est lo|n d'avoir, comme 1' 
ouvrier, des a sj> i rat i on s socialistes. Il tient absolument à pouvoir ~^ 
~rës£êr~ïe' mâitre^qu'il cultive et des récoltes qu'il produit. Le 
paysan russe n'échappe pas à cette règle. Or, comme l'économie so­
viétique, faute de temps, n'a pas enoore pu faire tous ses effets et 
oue la politique de zig-zag de Staline a encore freine son développe­
ment, il est clair quo la paysannerie russe voira d'un bon oeil le 
retour à la propriété privée, surtout lorsque la propagande nazie 
se mettra à réveiller et à oultivcr l'instinot individualiste des 
paysans russes. A part une minorité attaohéo^ au^y^tèmc_so_viôtique, ^ 
la majorité des paysansne pouV qu*Être favorable à la restauration W 
de la propriété oapit:liste à la oampagnC. 

En attendant, ce Monsieur nous apprend que les Kolk-
hoses ne sont pas encore dissous. Dans ce même article, il signale 
quo ces communautés fonctionnent à présent sous le contrôle du ceom-
mandement militaire. 

Cependant s'il peut ânnonoer que l'état d'esprit des 
peysuns est assez compréhensif, il avoue d'autre j?art: 

"Beaucoup moins reluisant- est l'état des choses dans les villes 
oi la dénoralisationpeet réelle et inquiétante". 

Ce qui signifie, cela ne laisse pas de doute, que les 
ouvriers sont loin de stiluer "leur sauveur" avec enthousiasme. Il y 
a de quoi.' 

D' un autre côté, une note d'allure officieuse annonce 
la fin des kolkhozes. La voici : 

"î  propos de l'institution d'un coprs nouveau en lieu et place ^ 
"d'un régime communiste dospotique et dissolvant, on apprend, 
"entre autres choses, que d'ores et déjà, bien quo la guerre 
"ne soit oas encore terodnôe, les rutorités allemandes ont 
"pris les mesures suivantes; 
"Les terres qui, jusqu'à prôsont, étaient.cultivées pour les 
"besoins personnels par des paysans faisant Partie clos kollc-
"Pcecs (coopératives'agricoles") deviennent la propriété de 

"chaque cultivateur et seront exemptes de taxes ou de rete­
nues". 
"En soignant la. rentrée des récoltes st les emblavcmcnts 
"d'automne, on ceoonrptc. doubler le rendement des parcelles. 
"Les autorités allemandes veillent à ce que les pa^sans ob­
tiennent le nombre de têtes de bét.il nécessaire". 
"Les produits agricoles des charrie collectifs et des parcelles 

|:"privées seront pe.yés par les autorités allemandes à des prix 
"fixes ot adéquats dépassant largement ceux qui étaient en 
"vigueur sous le régime soviétique. En outre, des mesures ap­
propriées ont été prises pour empêchor le retour des méthodes 
•d'exploitation capitalistes. Un autro fait intéressant à 
"noter, c'est quo lu pratique do la religion a été resteurôo 
"derr toute son ampleur. " 
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N'allons pas croire quo la torro, touto la terre va 
être partages aux paysans russos. Les paysans, selon cette noté, 
ne pouront utiliser que les terres qui étaient cultivées pour' 
leurs besoins personnels. Les autres, et de loin la plus grande 
partie, sont incontestablement la propriété de l'Etat allemand qui 
en disposera selon les nécessités de sa propre êoonomie. Il est 
encore trop tôt pour voir quel chemin la restauration de la pro­
priété prendra dans ces régions. Vu la nouveauté et la complexité 
du problème, il se pourrait même que les nazis ne sachent pas en­
core comment ils le résoudraient. 

Co qui est indéniable, c'est que la campagne de 1' 
Est nous permet d'assister à un phénomène sooial qui ne sTost pas 
encore produit dans l'histoire. Voyons: Dans los pays capitalis­
tes les armées allemandes, lors do leur avance, en chassèrent les 
gouvernements mCs non pas les propriétaires. Et si môme los 
proprios s'étaient éolipôôs, il n'en restaient pas moins les pro­
priétaires an fait. C'est ainsi que le grand proprio se trouvant 
en Angleterre ou en Amérique continué, via le Portugal et la 
Suisse, è gérer leurs biens et à ttlrlfeT lettre' entreprises. Ils 
continuent à jouir de la plus-value que produisent les orolôtairog 
beiges. Les Van Zeeland et les Pierlot ne sont pas moins proprié­
taires qu'avant.' 

En URSS par contre, le départ de la bureaucratie a 
xaissa ces vastes régions sans maitrès, la terre nTapoartiont pas 
aux paysans. Elle était la propriété de l'Etat. Les usines n'ap­
partenaient pas aux ouvriers. Elles aussi appartenaient à l'Etat. 
Mais voila que les représentants de l'Etat sont de l'autro côté 
du iront et lo tout ost sans propriétaire : terres, usines, chan­
tiers, bâtiments, chemins de fer etc. Inutile pour Staline ot lus 
puûros bureaucrates d'essayer do diriger les propriétés se trouvant 
aras res territoires conquis par Hitler ot d'en acquérir les bérô-

808 sent devenues le. propriété de l'Etat allemand qui, selon les 
nécessités et les possiblités, los donnera ou les vendr- à dos 
personnalités ou a des sociétés. 

Avons-nous oxagôfô on disant que c'est bien là un 
r-.eacmene social qui no s'est pas encore vu? 

. . N Gr- déplr.isc è tous ceux qui, dans le mouvement 
révolutionnaire, soutenaient que l'URSS ne différait plus en rien 
avec xcs pays capitalistes, ce phénomène qui se produit pour la 
prendre lois dans l'histoire: une armée qui s'avanoe dans un 
pays sans rencontrer de proprios, cela, mille regrets, est bien 
queloua cr.ose, mettons une petite chose,,qui diffère avec l'avan­
ce :. une armée dans un pays capitaliste. S'ils ne s'aperçoivent 
pas maintenant que l'URSS était encore autre chose qu'un pays 
cap::ta_:.ste et que, bar conséquent, la politique du prolétariat 
nonaial ne pouvait et ne pout être la mime quo colle qu'il adopte 
a l'égard dos pays capitalistes, c'ost à déscspôror do tout. 
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Oui, c'est le moment de le réaffirmer avec force : 
le prolétariat mondial devait et doit toujours défendre l'économie 
étatique et planifiée de l'URSS contre tout danger, d'oee qu'il 
vienne, tant contre Staline et sa clique bureaucratique oui, par leur 

politique ont mené l'URSS au bord du précipice, que contre Hitler, 
qui lutte pour y restaurer le capitalisme. 

N'en déplaise à ces camarades, les faits sont là. 

L 
UN ItORCEAU DE CRAIE : L L L 

?i_^±§^it_^_?^§§Ç_Ç^Ç^iï§ÏE_CLANDESTINE. 

Lamentations des "socialistes" français . 

Les réformistes français ont édité une courte brochure 
qui s'intitule : "Do la capitulation à la trahison". Son contenu 
t n«\, d'une part, à dégager les responsabilités du réformisme, fran­
çais et du feu gouvernement du Foont Populaire dans la débâcle fran-
àaiso, et d'autre part, à prouver que lo haut patronat, la finance 
et tout le dessus du panier, a délibéremment provoqué la défaite 
pour sauver le capitalisme français. Plutôt Hitler quo le socialisme! 

L'argumentation employée par ces tristes chevaliers 
est convaincante lorsqu'il s'agit de la France, de la Patrie, ds la 
Démocratie et de la République, du sort de la Liberté (avec un L 
majuscule!) etc. etc. 

Tout autre est le cas lorsqu'on examine cette brochure 
ca point de vue des intérêts ouvriers, ilh ce cas, chaque ligne. 
Oh&qae paragrar^he, chaque idée et chaque fait se retournent contre 

ces eunuques. 

En voici quelques execples: 
-. a.- ..W1 réponse è. l'assertion que fit Pétain au nomcn+ de le I 

capitulation "Nous n'avons plus aucun moyen de combattre .l'Angleterre 
va connaître à son tout l'invasion -le blocus est sans efficacité" 
,-i?v.rePr£r-2°SÏ-tout? l'argumentation, des de Gaullistes : "Nous aMons 
notre truie* d'Orient intacte.nous avions notre armée drAfrique du norè 
intacte ot frémissante, (sic) .nous avions notre ermirp afilnn4*l rr»i» 
C - ) , nous avions Ses centaines M o ai Île Kommos q u ^ l ^ r a 8u*acinSrê 
rfeStc intacte e^oS.?r^Vlons e n v o^ Q r c n Afrique ,nous avions enfin une 

C'est-à-dire quo tout comme en I9I4-I9I8 ,ces doux réfor­
mistes , C B "humanitaires" se découvrent fitre les plus féroces jusque 
auHoatinUs .lis souffrent plus que les bourceois belliqueux au îc.;̂ ; toutes,les resscurcos d~ leur "patrie" et do leur "empire" ont été 
Koiis-estiméos par les paniquards et les traîtres . n s souffrent «""-s 
qu eux perce que le o a m g c r. cessé .Une fois de nlus ils se contres 
plus catholiques que le Pr.pc . 

r.» ent ». +C'ï^ r V cf rr'ru <lu,ils démontrent que les armes ne roan-
au. îent p. s ot affirment qu'on "zone libre" ot en Afrique du Nord 
il y e.v it encotc plus de 5.00C avions disponibles et plus de 4.00C 
t e.nk s . 
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Plus rien n'étonne ,même cet aveu : nous ,Gouvernement 
de Front Populaire ,nous responsables de l'impréparation ,allons donc' 
"En 1935 ,11 milliards pour la guerre ,en 1936 ,15 milliards .En 
1957 ,1e Gouvernement de Front Populaire à direction socialiste don­
ne 2Z milliards " . 

Ainsi donc ,ce sont ces gens là qui prétendent repré­
senter les intérêts de classe du prolétariat qui viennent, cracher 
froidement à la face des travailleurs ." C'est nous ."socialistes" 
qui avons donné le plus d'argent oour le carnage à venir ,c'ost nous 
qui étions les plus belliqueux ,c'est nous les jusqu'auboutistes ". 

Ils se plaignent également du fait que ces Messieurs, 
Flandin et de 1,'endel ,ont tout fait pour rejetter la proposition de 
Blum pour la constitution d'un Gouvernement d'Union Nationale . 

Tout eele marque bien-le—chemin parcourupar ces traî­
tres .En 14-18 c'était la bourgeoiBio qui sollicitait les sociaux 
démocrates pour qu'ils fassent partie des gouvernements d'Union Sa­
crée ..'ru début de la présente guerre ,c'cst Blum et consorts qui pleur 
nioheicat dans le gilet (jc la bourgeoisie pour pouvoir en faire par 
ti; .En 14-18 ce sont les réformistes qui furent accusés par les 
bourgeois ,raalgré toute leur bonne volonté d'ôtre des défaitistes . 
/aujourd'hui ce sont eux qui accusent los Pétain et consorts de l'Ôtrc. 
Oui ,ils consacrent doe pages pour démontrer que ce "vaillant dôfon-
ceur de Verdun "ne fut de: tout temps qu'un vulgaire défaitiste . 
.Ajoutons ,qu'en prenant comme témoins Clômeroce.u ot Foch .qu'ils v 
parviennent . J 

Ainsi ,C réformisme français en est réduit à polémi­
quer donc l'illégalité dons le but de démontre qu'il est de loin 
le meilleur défenseur du capitalisme français et que la voie tr~-
cév. par la droite de la bourgeoisie est la voie de la faillite . 

_JMM1 , Le comble ,c'est qu'après cotte dure leçon ,ils mettent 
encore leur espoir dans le capitalisme Anglais .Que sera-ce domain 
lorsque le réformisme anglais ,-prôa avoir soutenu sa bourgeoisie 
comme un plat valet ,mordra aussi le. poussière ,ct connaîtra l'illé-
., n uç et les camps do concentr tion ,tout comme ses frères de l'a-' 
ûr nger .• 

Dans les feuilles clandestines du réfermime belge . 

Ti
Les bonzes de l'.jioienne Confédération Générale des 

x ravail-ieurs Belges , viennent de nous apprendre que ,étant donné la 
£ M S U Î ! °ertainî, dirigeante syndicaux qui sontpassôs au servioo 
^nt ,mr d r C^ 0 Uy° a^ C, V U lf^Po»"ibilitô do reprendre on oc mo­
ment une activité légale ils ont décidé d.. changer de titre ot de 
îïïîï» /îï opposition à l'UTMI ,1a "Confédération Générale des Syn­
dicats Libres de Belgique " . • 

n*m ch-nr,» „* ï,.*1^" ?a? c r o i r c 1uc lc^r conception.ait quclquo 
Peu change et que les événements récent ont appris"quelque ohoso à 
oos radoteurs mitaisunts .Leur manifeste d'introduotion est tout 
un poeme ,plutôt tragique : 



" Au londcmaindc la Victoire ,il ..s'agira tout d'abord 
d'établir les libertés constitutionnelles ,avco le Roi s'il bc viole 
po.s la constitution ,sans lui s'il agit en dictateur ". 

Quelle victoire? Celle de l'impôrialime anglo-saxon , 
bien entendu .Et naturellement aussi longtemps que cette victoire 
n'est pas obtenue ,les travailleurs ne peuvent pas songer à leurs 
propres intérêts .D'abord la victoire ,toute la viotoire ,rien que 
la victoire .Et après on rasera gratis ,Cn luttera pour la démocra­
tie politique ,économique et industriollo lll 

En attendant il faut chasser lo bocho .Et puis on re­
commencera le petit train-train .Ces Messieurs toucheront à la 
caisse ,vivron comme des bourgeois .chasseront los ouvriers les plus 
combattifs des syndicats ,briseront les grèves sous le prétexte qu'il 
faut d'abord sortit le pays de sa crise . 

ront les wttmfymÊcWm&vtoB ^9'ou^rfgMh. ln nymêrc i l s P^Uc-
Nous parions milïc contre un que ces saboteurs patentés de grèves W 
déclenchées par les ouvriers pour défendre leur croûte de pain , 
engageront aujourd'hui les masses à faire grève pour chasser le "bo­
che" et pour aider à le victoire de l'inprérialirasc anglais . 

•v 

Leurs frères politiques sont déjà plus avancés .Un autre 
canard ,réformiste intitulé "Le Monde du Travail" engage résolument 
les ouvriers à saboter la production : 

"Depuis deux ans ,tel est leur langage ,lcs Anglais 
combattent le fascisme les arc. s à la main .Dos dizaines de milliers 
de soldats jdc marins , d'viatcurs et de civils y ont laissé leur 
vie .En Russie ,lr lutte est plus *prc encore : c'est par centainer 
de milliers qiu nos camarades'se sacrifient ." 
"..lions nous contenter d'ëcoutrr Radio Londres et Moscou ?N0N l 
Sabotez l'économie de guerre hitlérienne ". 

Pass-z à l'action disent ces Messieurs les saboteurs 
de l'action ouvrière .Passez à 1'-.ction contre Hitler ,disent-ils , 
lors qu'en tempe d. p eir ils s'opposaient à l'action qu ' c ntr epr i rci# 

les tr veilleurs contre les fascistes belges .Passez à l'action , 
disent-ils , lors qu partout ,surtout en Allemagne ,ils laissaient 
les coudé, s libr-.s eux fascistes ,qui finalement triorphrCnt partout . 

"L.s Anglais combattent le fascisme les armes à la main . 
L.s Russes meurent par milliers ." Qu'attenàcz-vbus .travailleurs 
belges ,pour prendre votre part dans cette, lutte armée 2 Qu'atten­
dez-vous pour vou s sacrifier ? Allez ,cn avant ,pour la "patrie" , 
pour l'impérialisme anglais ,contre l'impérialisn» allemand I 

Heureusement ,ces salauds prêohent dans le désert . 
Mieux ,s'ils n'ont rien compris aux expériences de ces deux guerres 
mondiales ,il n'en est pas de môme des ouvriers .Ceux-là apprennent. 
La preuve : l'articulet suivant qui fut envoyé par des ouvriers d'une 
usine de la région liégeoise se trouve dans le "Monde du Travail" . 
Lisez ,Camarades révolutionnaires .Lisez et cela vous réconfortera 
comme cela nous a réconforté : 
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"Sabotage". 
"Radio-Londres vient de décréter la "semaine du ralentissement", 
•Autrement dit, nos oamarades travaillistes anglais nous, de­
mandent de travailler "intelligemment", de saboterî Ce mot 
"que nous revoyons sans cesse dans nos journaux, oombien il 
"nous attire et comme il répondrait à notre état d'esprit si 
"nous avions la certitude que oe sabotage servirait à sauver 
"la démocratie, la démocratie politique mais aussi la dômo-
"cratie sociale, la véritable dôraooratie et non la oarieature 
"que nous connaissions avant le 10 mai. 
"Que ce sabotage ne servitait pas de prétexte pour mettre sur 
"le pavé ceux qui auraient osé; au péril de leur vie, mettre 
"ce mot d'ordre en application par suite de la mentalité de 
"certains patrons pour qui les affaires sont les affaires et 
*qui ne verraient là qu'une atteinte à leurs bônôfioes. 
"Que ce sabotage ne servirait pas à rendre - ou à oonserver -
•leurs privilèges à ceux qui, en oe moment, se.font en quel-
"quo sorte les complioes de'l'oooupant en traquant sans 
"pitié les petits fraudeurs, les pères de famille qui essayent 
"par tous les moyens d'apprivionner los leurs, alors que les 
"gros trafiquants peuvent impunément ammassor des fortunes 
"au détriment do toute la population. 
"Que ce sabotage no servitait pas, uno fois la liberté ro-
êconquiso, à rejeter dans l'ombro oeux qui auront contribué à 
•rétablir octta liberté, los ôtornols parias de la société à 
"qui l'on fait toujours appel en oas de naufrage. 
"Que ce sabotage.servirait enfin à supprimer pour les travail­
leurs des industries privées ces éternelles plaies sooiales 
"que sont : le chômage, le fiJIsêrable. taux de pension de vieil-
"lesse, maladie et accidents, qui, de tous temps, furent leur 
•apanage." 

Autrement dit : nous sommes prêts à saboter tout ce quo 
l'on veut, si ce sabotage est utile à notre classe, s'il aide notre 
classe à sortir de l'ornière dans laqucllo ollo se trouva, s'il aide 
notre lutte contre le capitalisme ot la guerre. 

Si c'est pour retourner à la situation dTavant le 10 
mai, notre réponse est claire : M I 

Si c'est pour la Révolution: PRESENT! 

Bravo, les gas.' C'est la meilleure réponse qu'on pou-
u tous ces traîtres. Bravo, les gars, vous vous êtes ex-

H ? " JE. ï^X0^11!??1^11*68 Suî s'ignorent. Il en existe beaucoup 
ainsi. Un peu de patience et tous les ouvriers révolutionnaires se 
retrouveront. Gare à tous ceux qui se mettront sur leur voie pour 
prêcher le calme, l'ordre et la discipline. Gare à eux.' 

vait faire 
primés en 

rUX "V" IIÎPERlALISTES, OPPOSEZ le SIGNE INTERNATIONALISTE: L.L.L. 

iJ 
i 
1 :'~y-
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PROGRAMME ET REALITE. 

Le parti nazi n'a jamais été embarrassé pour définir son 

Quand il s'adressait aux capitalistes,, il leur promettait 
de respecter et de faire respecter la propriété capitaliste et le sys­
tème capitaliste. En cela, il était très sincèfe et il est d'ailleurs 
resté fidèle à cette partie essentielle de toutes ses promesses. Si 
par la suite il.fut obligé de malmener les propriétés d'un bourgeois 
et d'empiéter sur les libertés d'exploitation des capitalistes, c'était 
toujours en fonction du but essentiel : sortir le capitalisme allemand, 
voire le capitalisme mondial, de l'impasse. 

Les ouvriers, eux, furent comblés de promesses. On leur 
promit du travail et ils en eurent, non seulement 8 heures par jour, 
mais 10, même 12. OnL.2j?ur_ promit, des salaires raisonnables, et, en 
effet, lo salaire nominal a môme, haussé. Seulement, toute autre est 
la quantité de marchandise qu'ils ont pu acheter avoc ce salaire et..Wi. 
avec leurs timbres de ravitaillementJ 

On leur promit môme des voitures populaires payables à 
tempérament. Là aussi lo parti nazi tint promesse. Une formidable quan­
tité d'ouvriers reçurent des oamions et des tanks avec lesquels ils 
font de grands voyages au travers de l'Europe. Il y en a même qui ont 
pu visiter le Nord de l'Afrique et on en prépare encore d'autres en vue 
de parcourir les routes de l'Asie* 

Les ouvriers reçurent même des choses qu'ils ne demandaier 
pas et qu'on ne leur avait même pas promises. Ils reçurent do bellos 
bottes, de beaux costumes, dos oasquos très solidos, dos masquos à 
gaz et boauooup d'entre eux une croix de for et.... uno croix do bois. 

La petite bourgeoisio: les artisans, los commerçants, 
los petits industriels,-etc. tous ceux qui furent los plus ohauds par­
tisans d'Hitler et qui formeront le tremplin social qui lui pormit do 
prendre le pouvoir, tous ces petits, oux aussi, furent comblés do pro­
messes. On leur promit surtout de faire disnaraitre les grands magasi# 
ft prix uniques on leur promit de muscler los trusts et les monopoles 
ot surtout de faire disparaître cet hypcrcaoitalismo qui les ruinait 
proîôtariat P ^ ^ n o m b r c ct qui l c s rcJ-tait dan! les rangs du 

•i o. *?* H i t l e r n e tint pas parole. Dès qu'il fut au pouvoir 
îî„r ? C«? S l d é r*i l av^ u e2 t^ o n d e s Srands magasins et constata que ceux-ci 
jouaient un rôle bienfaisant dans l'économie capitaliste. Les diri-
géants de oes grands magasins furent même désignés pour répartir en 
ûimnt r i r d U î t 8

t
r a t T î a ' °e *ui leur rapporte de gros bénéfices. 

Quant à la protection de-la petite industrie contre l'hyperoapitalisme 
c'est enoore plus réussi. Voyez ces aveux: P**•*»-»•• 
^«af • «r Los.grosses sociétés ne savent plus que faire de leurs 
bénéfices. "Le Soir" rapporte dans sa chronique finanûièro quo : 
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•137 80ciôtéB au capital total légèrement supérieur à 
1 milliard de RM. ont procédé à une recapitalisation, (quel beau 
terme) et l'ont porté à 1,3/4 milliard. Une seule de ces sociétés, 
la Rhônania Ossag, a augmenté son capital nominal de 75 à 120 mil­
lions de RM. Sans commentaires." 

Lisez et méditez cet autre petit fait que signale cette 
même chronique : 

•Le nombre de sociétés par actions, peu importantes. 
a fortement diminué et, actuellement, il continue à en disparaître. 
A fin 1935, il y en avait 5.750 ayant un capital inférieur a lOO.yOO 
Marks; à fin 1940, il n'y en avait plus que 447. Le nombre de eociôtês 
à responsabilités limitées, ayant un capital inférieur à 20.000 M. 
a diminué de 8.875 à fin 193Ô, à 3.661 à fin 1940. eto. etc." 

N'est-ce pas qu'Hitler a coupé les griffes à l'hyper-
capitalisme, aux trusts et aux monopoles! N'est-ce pas qu'Hitler a 
freine et vaincu les conséquences de la concentration et de la centra­
lisation du capital ot dôfondo lesLpetites entreprises contre les 
grandes! 

Nous est avis que le aazisme constitue plutôt un élément 
favorable à ce phénomène du système capitaliste. 

En attendant que les petits bourgeois s'en rendent 
oompte, et ils s'en rendront compte un jour, il est certain que la 
classe ouvrière allemande commence déjà à voir clair! 

Aidons-là par la pratique d'une politique internationa­
liste intransigeante qui hâtera le prooesaus de olarifioation qui 
s'opôrora infailliblement BOUS la pression des événements afin de pré­
cipiter le moment où les ouvriers allemands décideront de ramenor 
camions et tanks à Berlin pour faire sautor o_̂  lo capitalisme ot̂  lo 
naz i smeI fi 

PAUVRE AMÉRIQUE DU SUD! 

Vraiment, jamais ce ne fut plus clair. 

En 1914-18, on avait de grandes difficultés à prouver 
que cette boucherie était déclanchôe pour le repartage.du monde. 
Les brigands qui dirigaient alors les destinées des grands puissances 
avaient trouvé, chacun de leur côté, les slogans "spirituels", "oul-
turels" et "humanitaires", qui voilaient leurs buts de rapines et 
de brigandage. i 

Du côté des allemands on luttait contre le tsarisme et 
coxxr la grandeur de l'Allemagne, Du côté des alliés, on marohait contre 
le militarisme prussien, le "droit", et la "civilisation". Et on mar-
chaitî" 

11 fallut même à certains esprits plue ou moins indôpen— 
Icn-rO, tel Anatole France, que la guerre prit fin pour qu'ils e'aper-
oivoht que "les hommes avaient cru mourir pour leur patrie alors qu' 
.ls mpuraient pour los industriels". 

Aujourd'hui, c'ost plus clair et oela devient môme de 
pins en plus limpide aux yeux des masses. 
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L'axe se bat pour sa sphère d'influence. Le Japon 
idem. L'Angleterre, elle, se bat pour libérer toutes les nations 
qui sont déjà englobées dans ces sphères d'influence et pour que 
d'autres n'y soient paB entrainôes, autrement dit, l'Angleterre 
tient à ce qu'ellce rca-tcit tient économiquement sous sa dépendance. 

Roosevelt se bat pour sauvegarder lea deux hémisphères. 
Il sait où elles commencent mais se «tarde bien de définir où elles 
finissent. Evideatimant, do part et d'autre, il y a aussi quelques 
slogans: ^Lotte oontre le fasoisme" ou "Lutte contre la ploutocratie 
judéo-démocratique" etc. Maie ils se trouvent de plus en plus à l'ap-
rière-plan. 

. A l'heure présente, ces Messieurs les Yankees ont décidé 
de faire ce pas de pluB pour la défense dea "deux hémisphères" et 
qu'ils ont donné l'ordreaux-navires de lfuei7fèâmôrica:iû̂ ~tre tirer, 
sans sommation, sur tout navire de l'Axe et d'armer leurs navires àetÈ 
commerce, Rooaevelt, le porte-parole des gangsters de Nea-York a 
"justifié" cette décision par des documents et des cartes qui "prou­
vent incontestablement" que l'Allemagne s'apprête à assujettir 
l'Amérique du Sud, do la diviser en 5 protectorats ot d'y boulovorsor 
à sa guise los diverses religions. 

Evidemment la ".'ilholmstrasso dC-.oLaro quo lo oas Roosovolt 
relève do psychiatrie et de la criminologie. Et lea valots.de la 
plumo, donnant un-coup de pouco, qualifient ootto honorabio noreonna-
litô'dc "fou parlant". On aomme Monsieur Roosevelt dO publier les 
documents,ot • les^eartns .et onc^o îîcnaoc'do jarblior des dooumonts ot 
dos cartes qui démasqueront lcByVfSéos dos Etats-Unia aur cotto 
partie du mondo» Voilà où en aorftf'los chosos. Rooscvolt acouso -
Hitler de vouloir voler et Hitlor répond: o'oat toi le voleur. Qui dit 
la vérité.'? 

ont 
Nou8 est avis qu'ils/tous les deux raison dans leurs 

accusations. 

A côté des morceaux de moindre importance, c'est 
l'Amérique du Sud qui constitue la pièoo de résistance de ces 
deux brigands. 

Et en avant la lutte pour la "libert". la "démocratie", 
1'"humanité" et oelle contre La "ploutocratie judéoimaçonnique*.'!! 

Mais que diront ces canailles lorsque les masses ouvriè-
. res poaeront leurs buts de guerre, ô'ost-à-dire passeront aux actes 
pour exterminer toua oea briganda? Eh bien, alors, il n'y aura plus 
qu'un alogan:, "Il faut exterminer le trotskynme. Le "trotBkysme" 
deviendra l'ennaod. pre-uier de tous" ces bandits et une nouveiLe sainte 
alltanoo se créera pour en finir avec eux une fois pour toutes. 

If • Il . '. aVJ £ 

L . L « L . 

L « L . L • 


